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entreprifes  des  rebelles^  ëc 
fedicieux. 


A    P  A  Ri  s. 

Chez  Michel  de  Roigny,  Libraire  de- 

nàeurant  rue  S.  lacq^ues  aux  quatre 

Elemens. 

AVEC    P-R  r-t  I  L  EGE*' 
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Mcê^'Çm,(tf) 


DISCQVRS  AV 

PEV  P  LE    DE    P  ARIS,    ET 

autres  Catholiques  de  France  ,  fur  les 
cntreprifcs  des  rebelles,  ôc  feditieux. 

y  I  S  qu'en  la  com* 
m  une  afflîdiio  de  tout 
le  corpsFrançoiSjtu  as 
ertéchoify  (  Peuple  pa 
ri/îen)  pour  feruir  dé 
fubied  à  la  rage  des 
côrpiratcurs^&  qiiedé 
'  tout  temps,  au  moins 
des  qae  des  rcuoltes  ont  efprouuc  la  patî* 
cnce  du  Roy  noftre  fouuérain  Piince,  oh 
n'a  tafché  qu'à  te  fùrpicdreiPuifque  chaf* 
cun  àuCCi  en  la  pourchafTect  pourfuytedcs 
ennemys  de  Dieu^du  Roy,ct  de  cefte  Roy 
aile  et  première  cité  du  Royaume ,  chafcu. 
fe  meàen  quelque  deuoir,  foitpar  con- 
feil,  pourobuicr  aux'compîots  des  traif- 
tres ,  foie  par  aimes ,  pour  leur  faire  rcfi- 
flcce ,  foie  par  prières  pour  appaifer  Tire  de 
Dieu,  qui  perme6t  ces  troubles,  &  pour 
cfprouuer  noflre  paticce ,  Ôc  pour  chaftic- 
ment  de  noz  faultes,  pour  dcftourrçr  cc- 
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fte  tcmpede.  Se  dangereux  orage  T  II  me 
femble  queiererois  à  blafmer,/!  eftât  oyfif 
éc  comme  prenant  plaifir  en  la  calamité;' 
ie  ne  me  mettois  en  quelque  deuoir,  félon 
que  ie  fçay,  &  qu'il  efl  en  ma  puiiïance^ 
crguillonne  parlexemple  de  vous  tous 
fidellefubieâs  du  Roy>  et  vrays  Catholi- 
ques, deferuir  de  quelque  chofeà  la  Re- 
publique tât  afflig<eé  de  vexée  par-l'incur- 
îionde  ceux  lefquels  de  fiefche  mémoire 
ont  confpirc  Se  fe  font  reuoltez  ôc  rebel- 
lez conrre  Dieu,  leur  Prince  ,  &  contre 
l'Eglife,  -defquels  comme  la  caufe  eft  la 
plus  iudedu  monde  (veu  la  tant  grande 
debonnaireté  du  Roy  en  leur  endrei£i) 
auflî  fault-il  cFpçrer  moyenne  fit  hi  giacc 
de  Dieu^queleUi  fblleentieprifejcrtuute, 
ôc intiora^nité, qui ourrepa(T^;nt  VipAqWcq 
&  la  bertiâîitc  de  tontes  nst^on-sbirbarês 
&.!nfidelles,  fera  bien  roR  rcpirmeepar 
i^n  iude  fugcrtîcntdt  laîad-ici;-  dii^/Pf^^ 
Iiufnaine.  De  cecy  la  cite  de  Pai  n  a  grutd 
matière  5f  argument  de  remercier  Diéjî 
fut  toutes  les  autres  de  ceRoyaaniêvtel- 
léttîêtpreferueeparîa  hôte  diuin?:,qu'ellei 
ayc  yéu  les  impadcns  vifages,  &  otjy  Us 
paroles  exécrables  des  predicans,  &:  nu- 
niflres  du  diable,  blafphemans  le  iain<fl 
factificc  de  îefus  Chrift5&  to^s  fes  autres 
5f^erenics3n'y  tiye  exjçrimcnté  (  au  moins 


.^ î.  •  ... ,._..... 

hkn  peu  )  ceqne  c'çfld'auoir  les  ennemis 
de  Dieu  &  derEglife  dedans  fcs  entrailles 
c*eft  à  dire  dedâs  la  ceinture  de  Tes  murail- 
les. Si  eft-ce  que  maintenant ell'a  le  dcf- 
fus,  ayant  veu  ruyncr  ie  chef  des  héréti- 
ques,  Si  defcouurir  les  fadions  des  coii- 
(piraceurs  cotre  le  falut  du  Roy  ^  Se  àc  fes 
fubie(5ls  plus  fidelles.    Quelques  vns  pof- 
(îble  par  ie  ne  fçay  quelle  inaduifee  enuie 
de  chofes  nouuelIes^&  induids  par  la  le* 
ûiXït  de  quelques  mefchants  petits  liiî- 
res ,  fe  fians  par  trop  à  leurs  efprits ,  fans 
demander  raduiS  des  gens  dodcSj  dsf- 
qu-eîz  il  y  a  icy  fi  grand  nombre^oïit  qael- 
qiie  peu  varié  :  Mais  maintenant  qu'ils 
voyent  clercmenr ,  qae  !eut  eiteUr  precé- 
doit  dVne  déception  diaboîique:d>n  boh 
cœur ,  5c  de  bonne  affeAion  Ct  rangent  à 
rvniuerfel   confenterriettt  de  rÉglife» 
Qrind  doncqties  à  Tvnioh  ^<  concôî'Jb 
de  toute  la  cicé  en  vne  mefme  foy  ,  8c  re- 
ligion ,  ie  ingt  à  mon  aduis  qu'elle  eft  tel- 
le que  le  défaut  d'icelle  (dieuaydant)  né 
nous  portera  aucun  dommage  .  Et  pofé 
ores  qu'il  y  en  eufl  quelques  vn  defqudz 
ou  peuflauoir  quelque  doubce  qui  ne  font 
rien  au  regard  cle  la  refte  :  îl  erf  à  pfefup- 
poTer  que  la  prudêccdu  Roy^  de  faîimi-' 
■  ce,  &  des  autres  Offlciers,  ôcMagirtratz 
di'içellc  clîé  efltelk  ,  qu'ayant  dili^th- 
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VœûCaï  eux  ^  iîz  Canneront  iî  bon.  ordre,^ 
qncîc  commun  confentement  delà  cité, 
ne  recepura  ancun  detdment  3  par  la  ma- 
lignité de  peu  de  gens  .  Quant  à  ceux-  là. 
dûnques  (  fî  aucuns  y  en  a  )  ievoypoinc 
qutn  y  pouruoyant  zinfi  qu'il  faut  y  il  f 
ayt  caufc  d'auorr, aucun  doubte  .  Cccy 
craindrois-ie  bien  plus,qti'ii  y  en  ctifl  pla- 
ceurs y  qui  n'euffent  paslecQîur  fî  géné- 
reux ,  êtC\  magîianime  qu'ils  deuroienc 
(comme  ie  ne  doubte  qu'il  n'y  en  ayt 
beaucoup  en  plufieurs  villes  de  ce  Royau- 
ijiejnon  pas  que  d'eux-mefmes  iîzfoient. 
lafcHes  onpufîllannimes  mais  tant  pour- 
ce  qu'iîz  n'ont  pas  l'opinion  quiîz  deb- 
nroK;nt  auoir  de  l'exécrable  mefchanceJtc 
&  impieté  de  noz  ennemis  :  que  pource 
qu'ilz  efliment  qup  cecy  ne^leur  touche 
eïvien'3  &  qu'ilz  n'y  ont  point  d'interefl:: 
Ce  qiîi  lespourroit  faire  tellement  perdre 
coqri:age  ,  que  tout  ce  qu'ilz  feroient ,  ne 
feroit.qu'à  la  coji train fte,  &à  regret  »  Il 
y  a  quelques  tcrnps  .qu'ay  mis  en  lumière 
vn  petit  rraiàé,  auquel iemonftre  les  ru- 
ûsSc  finefTesdu  diable  ,  defqueilesil  vfe 
pour  aboliî.  le  Saincl  Sacrifice  de  lefus 
Ch  f  iH ,  par  lequel  on  verra  çlcrement  qui 
cfî:lacjaufe.depî7is  cinqUcinteansen  ça  les  • 
Hei  etiq.ues  ont  fait  tout  leur  effort  pour 
abqîk  la.  Melfe  ,  en  laquelle  eft  offert  à 


Bien  pour  les  péchez  ,  le  précieux  côrp^^ 
&  fang  de  lefus  Chrift  ,  félon  Ton  inftitii- 
cion,&cepar  aOTemblces ,  &  conuendcu- 
les  illicites ,  ou  par  quelques  petits  liurey 
peâilcns  ,  Ôc  plains  depoifon  qu'il zfç- 
moient  par  le  peuple .  Mais  depuis  vn  pçu 
ilz  onttellemét  ofe  leuer  les  cornes,  qu'îlz 
ofenthien  publiquemét  mettre  en  auantê 
Combien  que  lefus  Chrifl:  ayt  dit ,  que 
contte  rEglife  édifice  fur  la  pierre ,  qui  cft 
lafoyde  Sainâ:  Pierre,  toutes  les  portes 
infernales,  c'efl  à  dire  tous  les  afTauts  des 
diables  ,  &  à^s  Hérétiques,  ne  pourront 
auoir  le  dclfùs.  Ils  font  dis-ÎQ  tant  efFron- 
tcz^ôc  outrccuidez,  qu^ilz  difent  Tabolir 
du  tout .  Et  pourtant  qu'ilz  ont  vcu  ne 
pouuoit  refifter  aux  Catholiques, lefquelz 
ôc  par  efcrits  refutoient  tellement  leurs 
erreurs,  qu'ilz  ne  fçauoient  que  refpond  re 
&  en  difputes  priuces ,  ôc  publiques  ,  les 
rcpoulFoient en  telle  forte,  que  tous  les 
fubterfuges  qu'ilz  cherchoient  ^  ne  îeut 
fcruoieiît  de  rien  :  ainfî  qu'ilz  auoienî:  taf- 
chc  à  attirer  le  peuple  à  eux  par  vne  li- 
berté charnelle,  faulfement  appellécEuâ- 
gelique,enfuyuant  Mahommet.  En  rimi- 
tampareîllemcntfc  font  efforcez  de  plan- 
ter en  France  par  armes  leur  abominable 
feâ:e  :  ÔC  ayans  tiré  a  leur  cordelle  plu- 
fiçurs^defquelz  on  pour  ieunelTc,  oulege- 
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ïcti  d*cfprit  "^  oa  pource  qu'ils  font  fi  fotc 
cncJebtez  5  que  fans  piller  le  bien  dautruy 
ne  fepeuucnt  acqùiter,  ayans  abufé  par 
plu  (leurs  fois  de  la  bonté  du  Roy ,  n  ont 
eu  honte  d^entreprendrefurluy  ,  &luy 
faire  la  guerre  ,  de  fe  faifir  de  ie  neYçay 
combien  de  Tes  villes^  voire  &  des  princi- 
palles^detrouiTer  les  Threforiers,  &  Pap- 
jproprier  à  eux  Ces  finances  :  Se  qui  eft  le 
comble  de  tous  mauXjOnc  commis  &con- 
fpiré  la  more  des  Catliolicques,&  notam- 
ment dzs  gens  d'Egliic^innumerables  vo- 
lerieSjpillenes5&  facrileges.Que  di^iefa- 
crileges  ?  Ilz  ont  mefme  ruyné  Se  abbatti 
les  Eglires^&  d Vne  cruauté  que  Turquef- 
que^voire  Se  non  iamais  ouye^  ont  par  di- 
uers  tourmens  maflacié  plufieurs  prcftrçs 
en  defpit  du  faindfc  facrifîcc  de  lefus  Chrift: 
qui  par  eux  PofFroitpourrEglifepenians 
eftrc  au  comble  de  leus  intentions.  Ce  qui 
fe  peutveoir  de  prefent  à  l'œil  en  aucune 
parties  de  ce  Royaume. Ces  chofes  font  el- 
elles  pas  fi  abominables  ,  Se  Ci  exécrables, 
que  tout  bon  Catholique  en  a  horreur, 
non  à  les  ouïr ,  mais  auffi  à  les  penfer  feu- 
lement .  Et  que  dkons  nous  Ci  Dieu  pour 
jioz  iniquitez  nous  regardoit  dVn  œil  il 
mal  pitcux^qu'il  nous  faliuft  veoir  de  noi 
yeux  faire  ce  qu'en  oyant  feulement,nous 
îic  pouuons  faire  que  le  cœur  Scie  corpi 
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Se  nous  en  tremble  ?  Quel  miferable  fpt^ 
tacle  feroit  ce  (  que  ia  à  Dieu  ne  plâi(ç  ;  fi 
tant  de  belles  Eglifes  édifiées  de  fî  long 
temps  à  l'honneur  de  Dieu  ,  ôc  pour  fon 
fcruice ,  eftoienteh  vn  moment  à  i  appctiç 
de  gens  incenfez  &  pofledez  du,  diable, 
.  ruinées  &  démolies  ifi  tant  de  belles  rcUr 
queSjtant  de  beaux  ornemccs,&:  dt  beaux 
vaifîeaux  d'Egîifeque  nous  ont  laiffenoi 
predeceiîêurs  confaci-  z  ôc  dcdkz  à  Dieu, 
tant  de  beaux  Mon:ifl:eres  de  Religieux, 
èc  Relîgieufes,  7n  fi  bel  Hofpital  fondé  ùç 
crigépour  le  nourridcment  des  pauureS 
de  Cl  beaux  Colltges  érigez  pour  rinflruc- 
tïondelaieuncfre^en  toute  Donne  dqdrir 
ne  ôc  en  la  religioî^ Chrétienne  abonnes 
mœurs?  Qjel  Tpectacle^dy  ie  fcroît-cf  j  fi 
tant  de  beaux  édifices  dediçzà  l'honneur 
de  Dieu  6c  députez  au  bien  public  trt-oict 
donnez  en  prove  à  larons, voleurs,  biigSs 
d:  facrilegcs?  Et  penferions  nous  eflre  dç 
meilleure  condition  que  les  autres? Ce  qii' 
ils  ont  fait  en  vhe  infinité  de  villes  qu'il? 
ont  prinfcs,  y  a  il  en  France  pcrfonnc  quf 
ne  le  fçachePMais  que  parle-iedc  ces  vil.«- 
les  qui  font  fi  cflongnees  de  Paris,  que  oîi 
en  pouroitauoir  quelque  caufe  d'ignori* 
ce?  Et  ce  qu'ilz  ont  rencôtrez^faifans  leur 
deuoit  outre  îe  bruitcômiinquienefl^c    ' 
quVn  chacun  fçaitjqu'ilz  en  ont  les  vn$ 
cfchorcher,  ki  autres  crucifiez,  Icsautrçj 


rô. 
ioMzySc  mis  à  mort  le  plus  crucllemcnr. 
au  monde,nous  ccfmoignent  aifcz  la  fuite 
de  tant  de  gens  d.'EgIife  puis  f'cn  font  ve- 
nuz  au  refuge  en  ccfte  ville. Or  cftant  les 
choies  telles  &  fi  notoircs,y  a-il  pas  iufte 
caiife  de  les  mettre  au  reng  des  plus  mes- 
chans  qui  furent  iamais  au  monde  *5c  en 
àyans  vn  cœur  deuotieux  ôc  remply  de  pi- 
tté  Chrcftienne',  fc  difpofer  a  feà  vou- 
loir vaillamment  fôufl^nir  l'honneur  de 
PieU,&  la  iufte  querelle  de  lô  Eglifè^  qui 
par  euzeft  tellement:  outrag«:e?Et  qui  en 
doute;  Mais  que  fait  le  malheureux  Sa- 
than,  qui  au  cômenccmét  dônoit  à  enten- 
dre par  lorganc  de  fes  miniflres^qui  fai- 
foint  lachàtcmite^&iouoient  leperfon^ 
nage  d'hypoctites,  qu'ik  ne  demandoiehc 
qu.amour  Sc  iîmplelTe,  ahhorroient  tou- 
te fedition,tout  tumulte,  &:  toute  guerre? 
Les  ayant  maintenant  faiâ:  faire  tout  le 
contraire  de  ce  qu'ilz  difoiét.  Se  qui  ^ftoic 
directement  contre  leur  pchfec^vne  guer- 
re ciuillc  cftant  efleuee en  France  telle  que 
onnc  vift,neouyfton  iamais  la  pareille, 
voies  vri  peu  par  qu'elle  ruse  il  tache  à  tout 
Àiiner.  Êftànt  lordrc  facerdotal  par  fon 
pourchas  &  à  fa  pourfuite,  de  long  temps 
eniiers  quelques  vns  ch  non  pas  trop  bônc 
éftifflCjil  f  onlfc  de  plus  tti  plus  fort  à  la 
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dieux, &'  de  les  mçttrf  en  la  m^Ie  grâce  dii 
peu  pie.  Et  de  faic  maintcnât  qiie  par  infti- 
gariôils  ontcjflé  fi  mal  traidcz^queles  in- 
fidelles  mcfmcs,  filz  le  fçauoienc,  en  au- 
roicnt  pitié,  ilfaitfemerpar  fcs  feditieux 
rebelles,volcurs  &  pilleurs  d'Eglifes^  (Jhc 
la  caufe  de  cefte  guerre,  vict  des  gâs  d'Egli- 
jfe  8c  qu'il  ne  faut  point  que  le  comun  peu- 
ple craigne  :  car  ilz  n'en  vculet  qu'aux  mir 
niftresde  l'Eglife.  Et  pourquoy  font  ilz 
cela?  A  celle  fin  qu'en  n'effarouchant,  êc 
n'irritant  point  le  peuple  ,  auquel  ilz  di- 
fcnt  qu'ilz  ne  demandent  rien, il  ne  fefacc 
point  d'amaz  de. gens  contre  eux,  qui  leur 
face  re/îftâce,  Ôc  que  ay  as  pillé  &  voilé  les 
Eglifcs,  Se  f'cflans  faifîs  des  difmcs,  (  qui 
de  droiâ;  diuin  appartiennent  au^mipi- 
ftres  de  Dieu) ils  puiflenttrouuer  à  qui  les 
vendre:  &  qu'à  lors  toutçs.les  Egîifes  c- 
ftans  pillces,ils  pourrôtbicnaifement  ve- 
nir à  bout  du  fîmple  peuple, qui  ne  fe  met- 
tcra  point  en  dcfence. pour  ce  qu'il  ne  fc 
iioutcraderien. 

,  Telles,  font  les  rufes  de  Satan ,  père  de 
menfonge,qui  pour  mener  le  mode  à  per- 
dition,a  toufionrs  accouièumc  de  fc  tranf- 
inuer,&:  trasfîgurerenvn  Angedelumie- 
ÎTC  .  Mais  pourtant  que  ces  mal-heureux 
r#be lies  à  Dieu  ôc  à  leur  Prince  ^  tafchcnt 
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cû  leur  cruauté  plus  que  tiranniquë^  cou- 
uiir  leur  mcrehaniceté  ,  8c  faire  leur  cau- 
fc  bonne ,  en  difant  que  les  Ecclefiafti- 
quesfonc  caufe  de  Ja  guerre.  Se  qu'ils  n'en 
veulent  qu'a  eux ,  Oii  fera  bon  de  regar- 
der ^  fi  en  ce  qu'ils  difcnt,  il  y  à  quel- 
que a^pparencc  de  vérité  .  Et  premic-»' 
rcmeUt  '^  quant  à  ce  qu'ils  dilent  qu'ili 
n'en  veulent  qu'aux  Ecclefiaftiques  :  qui 
cft  rhomme  du  monde  fi  incenfé  qui 
puiiTe  croire^ayant  vcu  qu'ils  fe  font  faifis 
traudulentement  de  tant  de  villes  du  l*oy- 
aurae^OJit  violentement  rauy  ôc  deftroufé 
les  finances  du  Roy ^ cotre  lequel  ils  n'ont 
point  eu*dc  honte  defoliciter  les  nations 
çftranges  de  defcendre  en  France  pour  rui- 
ner, s*ils  eulféut  pcu,5c  le  Roy,&  le  pay$> 
A  qui  fera  il  crédible  qu'ils  n'en  veulent 
que  aux  preflres  ,  ayant  veu  que  poutre* 
*  pouffer  les  torts  &  iniures  qu'ils  luy  fonr^' 
ôc  pour  reconqueûer  les  villes  qu'ils  ont 
prinfes,  le  Roy  eft  encores  à  prefent  con. 
traint  d'afTembler  Tes  forces  ,  auec  ïtG» 
quelles  il  fault  qu  il  fe  face  faire  raifon  de 
Ksfubieftz?  LeRoy  di'ic,quidetoutcali 
cienneté,*  cfté  le  plus  redoute  de  Tes  enne-^ 
miSjÔc  le  mieux  obey  de  (es  fubiedz,  que 
Prince  fufl  su  monde  .Voire  mais  il 
îi'cn  veulent  qu'au  Roy,  ÔC  aux  Preftrcs^ 
à  ccuîc  qui  portent  les  armes  tohtre  eux^ 
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îhâis  au  peuple  5  ii  ne  font  point  de  def- 
plaifir .  Pour  monftrer  que  cela  cft  faux^ 
il  ne  faudroit  qu'alleguej:  les  pilicriés,  cxr- 
toraons,oppreirions,ôc  violences,  qu'ilt 
ont  fait  auxpauures  Catholiques  es  villes 
cfquellcs  les  ayans  prinfes  d'emblees  ôc 
fans  qu'on  T'en  donnaft  garde,  ils  ont  efté 
ks  raii(ttes:Mais  pourcc  que  tout  cela  ne 
confifte qu'en  perte  &  dommagedc  leurs 
biens^ou  eniniures,,&:  outrages  de  parol- 
]es,ou  en  tourment  corporel  de  non  pas 
grand  nombre  ,  iï  ce  n'a  efté  de  quelques 
Preftresqu'ilzont  misa  mort^felon  leur 
couftume^ie  m'en  déporte  à  prefentjie  di-^ 
ray  feulement  ce  qui  Peft  paiïe  de  frefchè 
mémoire  par  toûtle  Royaume  de  Françe^^ 
afin  qu'on  voyeaucc  qu'elle  fîmpliciré 
m'archent  ces  renards.  Et  Ci  ctù.  le  zèle  de 
i'Euangilequiles  pouffe^mais  pluftot  vn 
deHr  fanglant  detoutruyner^&rdu  règne 
delefus  Chrift  baftir  lefîegede  Sathan, 
3c  ruynertoutlemondc3&  du  venin  in- 
faid:  de  laproftitution  de  la  paillarde  he- 
jrefie^auec  laquelle  ilz  fe  fbnt  ynis  infepa- 
rablement.Car  de  penferfletrouuer  mau- 
Uâis  qui  Voudra  )qu'vn  huguenot  ferme 
quiauec  ludasàfaiôt  laCene^ôcà  côrpiré 
contre  Dku.Bc  contie  les  Mat^iflratz,  tac 
fpiritueiz  que  temporelz.foit  iamais  hkn 
àffedionné  nv  a  l'Eglifc  fidelle  ^  Catho- 
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licquc^ny  au  Roy  Trcf-Chrcflicn ,  c'eft  Ce 
tromper  plus  que  de  moitié:  d'autant  que 
le  diable  feft  faifi  de  iuy,&  qucTcnuic  du 
ferpent  ancien  ne  mourra  iamais  tant  que 
il  verra Thomme  en  quelque  chemin  d'in;* 
hocence*Vous  auez  donc  veu  que  ccfTant 
vu  peu  les  persecutions^auec,  &  par  lef- 
quelles  ilz  affligeoient  les  Ecclcfiaftiquts 
comme ca'urateurs(ain fi  qu'ilz  le  chantct) 
de  tous  les  malheurs  de  ce  Royaume  :  vo^ 
iant  que  ce  chemin  eftoit  trop  efpineuy,& 
que  la  mort  des  gcs  de  bie  Ecclefiaftiques 
cftoit  rauancemct  de  la  glore  de. Dieu  ilz 
ont  quitté  aufïî  le  glaine  de  ce  coftc ,  efpe^ 
xant  qu'après  auoir  abbatu  le  chef  public' 
ilz  auroient  bon  marché  du  refte^  &  que  le 
Rov  ruyné^les  Ecckfîafticqs  ne  pourroiéc 
fubfifler.  Qo^ont  ilz  fait? les  vns  cômeles 
plus  confcienticux  fe  font  retirez  fiors  du 
Royaume,   Tous  ces  genres  d'homes  ont 
payé  le  Roy  dVne  cflrâgemonnoyc^  coîi- 
fpirâs  raxnort^&  le  rêuerfemét  de  toutl'e- 
Aat  du  Royaume,  &  par  côfequent  l'abo- 
lifment  de  la  religion  Catholique  ^  ôcen 
fin  la  mort  pitoiable  des  Ecclefiaftques- 
&  de  tout  le  peuple  afFeâ:ionnc  à  lEglife 
ÎLomaine.  Les  premiers  comme  ennemyg 
defcouuers  fe  font  mis  en  campaignc  5^ 
ont  fait  tout  rauage  à  euxpofîîblefurles 
fufdidz  Catholiques  du  Roy  ôc  dcceuxcy 


ÏJ/    .^.    ^  , 

a  eftc  codu(5kcur  Mont-gonmcry^chcf  de 
larchetc  &:le  fiibieét  de  toute  villcnnie, 
lequel  a  cours  an  ce  les  bannis  de  ce  Roy* 
aume  ,  &  quelques  barbares  tecuiliis  de 
diuers  lieux^lcs  haures  de  France,  faccage 
leplatpays^  perfecuté  les  Eeclefîajfliques^ 
ou  il  les  à  peu  empoigner. Et  plus  il  a  o- 
my  Ton  venin  &  monftré  fa  rage,  lors  que 
fon  frère  fur- nommé  de  SainéV  Iean(mais 
n'ayant  rien  propre  à  tel  nom  )  fut  occis 
faifant  leuee  d'hommes  contre  la  Maiefte 
de  Ton  Pdnce  :  car  lors  Mont-gommery/ 
Oeft  dcfrobé  ôc  a  fait  des  infolcnccs  pluf- 
que  brutal  les  à  la  Normandie ,  ôfant  tôU- 
tesfois  publier ,  que  pour  delluret  le  peu- 
J^lc  de  fcruitude  il  tenoit  la  campaigné; 
comme  Pil  cftoit  croyable  qtie  le  loup  ên- 
.  trc  dedans  le  parc  pôiTf  ta  cônferuation  de 
la  bergerie.  Les  féconde  qui  foubz  le  voile 
d'ouyr  vne  Mcfîe,  ÔC  porter  des  chapclctz 
com  me  paire-  portz,  5c  afîeurance  ont  auf- 
iî  cfté  ceux  qui  tenofent  la  main  aux  pre- 
miers, &eftans  parmy  nous  ontdefcou-»' 
uert  &  fait  les  raenaces,pratiqué  les  grâds 
&  donné  les  ouuettures  pour  ruynercc 
qui  leur  faifoit  refifl:ancc:&:  defquclz  vous 
voyez  les  confeilz  efclarcis  ainfi  que  quel- 
que iour  (Dieu  aidant)  puiiïe  vous  le  faire 
cognoidrc.  Quant  aux  troifiefmc, comme 
leur  pariùrc  cft  dctcflable  aufïï  font  ilz 
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abominables  :  car  ayant  eu  ccdc  grâce  du 
B.oy,qacci*crchapper  lanioit^tantdefois 
par  eux  méritée.  N'ont  pourtant  iaifTé  de 
fe  rcuoIter^Sc  faifant amas  illicires remet- 
tre en  campa  igné  ôc  fe  faifîr  des  places, 
avilies  de  de  ce  Royaume. 

Detelz  a  efle  chef  en  poidou  vn  nonmé 
la  Noîic,  endurcy  en  festrahyfohs,  Ôc  le' 
plus de(îoyal qui viucs car  telle  peult  on 
dire,  puifque  (î  fouuent  il  a  faulce  iafpy 
ôc  feÔ:  môft-é  ingrat  au  Roy^qui  piar  ttois 
foisluy  afauuelavie:Sice  cbnfpirateur  a 
cftc  gratieux  aux  Ecclefiaftiques  ie  m'en 
rappoïte  à  ceux  qui  ont  efté  prifonniers 
àiâ  Rochelle,  &cn  autres  vilics  de  Poi-" 
d:ou,&  qui  fe  font  fauuez  par  leur  indu- 
ftricrtant  y  a  que  ie  fuis  afiTuré  qu'vfant  de 
quelque  courtoifîe  ce  n'eft  poiir  aukc  rai-' 
fôn  que  pour  tromper  le  peuple  &  îûy  fai- 
re acroirequcnon  la  religion  ,  ains  quel- 
ques antre  confîderation  leur  a  fait  pren- 
dre les  armes  Car  fi  Dieueuft  permis  leur 
defïïn  venir  à  la  fin  qu^ils  pretenddient^les 
panure  Ecclefiàftiques,pouuoientfc  tenir: 
pxeft  pour  rendre  compte  de  leurs  vïeSjde-- 
liant  ces  Capitaine  Caluiniftes  :  L'autre 
chefeH:  Mombrun  en  Dauphiné  ,k  pré- 
Kiier  qui  de  noftre  téps  a  porté  les  armes, 
êc  fit  menées  cotre  foh  Prince:  S'il  eft  coup 
to  isie  m'en  rapporte  à  tant  de^ns  d^E* 


17.  ^.. 
^lifc  fuglitifs  de  leur  pays  aux  riuieres  qui 
ont  réccii  les  corps  des  mafïàcrcz  ,  &  aux 
Eglifes  piliees.  Et  ne  veux  vous  dire,  que 
ranneépaflee  les  brigans  Huguenots  de 
Languedoc  feirent  à  Lodefue,  qu'ils  prin- 
drcntjnefçay  (îc'eft  par  trahifbn  ou  paV 
conniuence,  5^  la  ils  trouuerent  le  corps 
fainâ:  dVn  Euefquc  au(i  entier  que  le  pro- 
pre iour  qu'ils  auoit  eftc  enterre:  ils  Ta- 
charnencfur  iceluy(raort  y  aplusdeqùa- 
trecens  ans)&  le  defchiqueterent  à  grans 
coups  d'efpee.O  faid:  barbarefquéi  mais 
o  grand  iugemêc  de  Dieui  Ge  corps  fainâ: 
feignant  comme  Cil  n,e  faifoit  que  u'enir 
d'eftre  occis,  &  neantmoins  ces  brigans  ne 
f  efFroientd'vn  fi  ru:pernatarel  &  prodigi- 
eux miracle' ains  l'empoignant  le  ie(5tent 
au  feu  ,  lequel  refifta  aux  âammes  ,  &  ne 
peut  onc  eft  re  bruflé,  &:  pour  ce  ils  le  me- 
irent  en  cent  mille  pièces,  &  les  iedtcrenc 
Ôc  efpendirentonné  fçait  ou,afînque  les 
fidelles  Cbrettiens  ne  recueillirent  fes 
fainftes  &:  dignes  reliques.  Y  cuft  îl  ia- 
m?iis  homme  qui  ait  ou  leu  aux  hiftoircs^ 
ou  feulement  ouy  reciter  vn  faiét  fî  horri- 
ble &  fi  deteftable.  Ce  n'ed  encore  tout: 
car  les  agents  de  ce  tyran  Monbrum,ayârs 
fait  long  temps  bonne  pipce,&  fe  feign  as 
bons  Cichoiiques  iiz  ont  hiô:  amas,  fe 
fon:  renforcer  enle:irs  maifons  &  pref- 

C 


C[ue  tous  aux  dcfpcns  du  Roy.Et  fe  mct^ 
tans  cncampaignCjils  ont  faiiffc  des  raxia-. 
gcmcns  fi  hideux,qaci*ay  honte  qu'on  far 
çhc  entre  les  cftrangcrs  que  les  Ftançois 
vfenc  d'inhumanité  fi  barbare  que  le  Turc 
ne  yfrudroit  auoir  pourpcnfc.  Car  depuis^ 
qucPcyrauIt  &  Pcloux  fe  font  fiauftraitz 
du  fcruicc  du  Roy  (fi  iamais  ilz  Juy  en  fei«^ 
rentdebon)on  a  veu  defchirer  lez  corps> 
des  pauures  Catholiques  comme  qui  de- 
coupcroit  la  chair  furTeftau  à  la  bouche^ 
ric.Et  cefont  ces  diables  incarnez^oublie^ 
iufqu'a  là  que  pour  auoir  les  aneaux  àcs 
filles  &  femmes  qu'ils  auoient  violées^  ê^ 
puis  maffâcrees^ils  leur  ont  coupé  les  bra^ 
et  ics  doigts  auec  vu  exemple  le  plus  cruel 
&  effroiable  quVn  homme  fçauroit  ima- 
giner» le  laifTe  les  maifons  ,  villages,  Sç 
bourgades  bruflez  ,  pour  n'auoir  le  nom 
bien  au  vray  quoyqueie  cognoifie  les  Sç^i^ 
gncursà  qui  a  eftéfai(5tc  l'iniure  *  Et  dis 
feulement  :  Que  Ci  Dieu  ne  leur  euft  rom- 
pu IcurdelTein,  &  qu'ilz  n'eufTent  failly  a 
l-cntrcprifc  de  Valence, on  eut  veu  recom> 
menccr  la  guerre  contre  les  Eeclefiafti- 
ques  pire qu*elkn*efl:oit au x.prcm ics  trou 
bles:Etpuis  vous  direz  que  ccfte  religion 
puifle  aporter  chofe  que  vaille  ,  enquel^ 
que  repos  au  Royaume  où  elle  aura  pris 
pied  &  fait  entrée:  mais  la  chofe  lapte 


cruelle  qui foîteftc  faiéledc  noftretcmpi 
ÇA  eftc  que  Solyman  lempetcur  des  Ture« 
qui,  feift  mourir  à  Budcs  bien  huift  cet» 
prifonniers  Allemans,  qui  f'cftoicnt  rcn^ 
ans  à  qaelq'iîîi  de  (es  Capitaines  à  la  dcf« 
confiture  de  Rocandolfe  &de  l'armeetlc 
Ferdinand  Archiduc  d'Autriche  deuarit 
Badesen  Hongrie  II  ne  faut  point  niet 
qaclachofe  n'aitefté  fort  cruelle.  lln*yâ 
perfonnequ'il  la  puilfe  aucunement  ûx  eu* 
ter  qu'il  n'ait vfé  dSne  grande  barbarie/ 
Si  eft  ce  qu'en  Solyman  cecyeil:  d'autant 
plus  tol'icraWe^oueladiucrfité  delà  reli- 
gion» 5c  la  cruelle  guerre  qu'il  îuyauoiefil 
faidc,  &  que  ce  temps  pendant  que  fer^ll- 
irandattoic  cnuoyé  ^ers  luy  Ton  Embafa* 
deur  pour  imperrer  le  Royaume  de  Hort- 
grie^ilanoit quand  &  quand  enuoyé  teit 
vne armée  pour  les  prendre.  Toutes  cc« 
chofésfont  que  la  cruauté  ne  femblcpat 
fî  grande. Mais  c^uepeultceiîui-cyaleguer 
pour  dimiuuer  l'efèime  quton  a  à  poft 
droiâ:  de  luy  qui  a  faid  la  plui  grande, 
&:  excefTiuc  cruauté  du  monde?  Peult  il  al- 
léguer diuerfîté  de  religion?  Nenny.  Car 
Çâ  eftc  luy  qui  les  a  fur  pris  deuant  qu*ils 
l'en  duotalTenti&ne  trouuerrà  on  point 
qu'il  luy  ayent  me£fài6t  en  chofe  quelcon- 
que,  f'il  nefe  fentoffenfe  de  ce  qu'on  fert 
I)ieu.&  qu'on  faid  honneur  à  la  glorien- 


^feyiergeMa^ie.Ou  fi  poflîble les  hommes 
luy  auoicntfait  quelque  cicfplaiiîr  en  ce 
qu'ils  fe  feroienc  mis  en  quelque  effort 
.cotre  luy  :côbien  que  la  chofe  foie  bien  ri- 
goureure  de  le  venger  ainfi  de  froit  Tang^ 
ia  çholere  eftant  paifee .  Ncantmoins  puis 
qu'il  fe  veuk  venger ,  qu'il  tue  ôc  mafla- 
creceux  qui  luy  eulTcncpeu  nuire^combi- 
en  qiviis  nerayentfaid.Mais  de  tuer  en- 
femble  vieux  &  ieunes^  pères,  ôc  mères, 
inaris^  femm^s^fîls,  ôc  filles, voire iufques 
;âux  petits  elifans  eftans  au  berceau,  ou 
fuççans  ciicores  les  mammelles  de  leurs 
lïier  es,c'eft  à  faire  à  vn  qui  eftant  plus  ty- 
rant  que  Herodes,faid  niQurir  îesinno- 
cens  en  petfecutant  îefus  GKriU'Or  n'a  il 

ijaSjCornme  vous  voyez^j  feulement  exerce 
,k  crttautjE  ^conrri?  les  preflres:  car  nous 
tPpuaprrs  qu  ils  font  eîmemifs  de  tous  ceux 
qiri font çn  lÈglife dcîefàs Chtift,ce -qu'il 
xmns  fault  maiftteîiJînt  rnanfîrer,  eftaiis 
ftnnz  à  ce pôirfÉ,qu*iI  nous conuient  exa- 
mine Cïeeqiï'il  s  ciifentic'eft  à  fçàuoir,  que 
lès  prertres  font  çaufedel  a  guerre. Et  pre* 
mierenient  en  c'efl  "endroit  ic  ne  me  puis 
aHez  ermerueiller  de  leur  impudence.  Ils 
difentquelespreflrçs  font  caufe  de  cefle 
guerre; mais fiainfi  e(l.à  quelle  raifon  de 
foubs  quel  tiltr^  font  ils  la  guerre  au  Roy 
ôç  ehtrbprennet  fur  fon  eflitî  Y  a  il  iaisou 
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que  pourtant  ^u'il  haient  '^^  pf éftf es  ils 
prennent  les  armes  Se  conspirent  contre 
leur  Prince,  qui  ne  leur  à  point  donne 
. d'occâfïon?  S'ils  ne  veulent  dire jjCommeie 
fuis  certain  qu'ils  difent  en  leurs  cCsms, 
qu  ils  ne  fçauroient  ruiner  TEglifc  Catho- 
lique,de  laquelle  les  Preftres  ordonnez  de 
lefus  Chrift  {ont  les  miniftre5,nis  ne  rui- 
nent premièrement  le  Roy,  lequel  ayant 
le  noble  tiltre  de  Tref-Crefticn,  6c  fuiuât 
la  trace  de  tous  fcs  predecelTeurs,  n'aban- 
donnera iamais  la  dcfcrtfe  5c  laprotcdtiotl 
de  TEglife.  La  caufe  doncques  de  ccftt 
guerre  ne  vient  pas  des  préftréi/commë 
ili  mettent  en  auant  ^pour  vh  prétettê, 
maàsdece  qn'ils  vbudrôinc  <Jiie  rEglife 
Catholique,  c'cft:  àdire  la  cbilgrégatîàiî 
rniuerrelle  des  fîdelles  qui  crdieht  en  té- 
rus-Chrift,fu(l  totalement  abolie. Et-dèdy 
cftle  /cope,lebûe,  ^  le  déflin 'de  tbutc 
cefte  guèrre.Or  fils  veillent  dire  qùele  n^é 
dis  pas  vray,  &  pcrfiilcht  a  dire  que  ils 
p'reftrésenfoiit  caiïfe,  te'letfr  dcmaMé- 
rbis  Volontiers  pourquoy  ils  le  difont.iÉii 
fo nt  ils  caufe,  pour  ce  qu^cii  prîu é,  ôii  eh 
public,ils  leur  ayêt  fàid  quetq  oUti*ig€?ïIs 
ne  le  diront  pas'&  ne  le  fcaûroiêt  dire,  cft 
^i'oulànt  dire  la  vérité. Mais'poftz  oi'es  que 
ils  leur  èurtentfaidfc'quelquechûfe  qui  rie 
fuft  4e  iPaifè,  fâiilôit  il  incontinent  courir 
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aux  armesîLc  Roy  vcult  il  pas  qu'on  fktc' 
iuftice  à  tout  le  Inonde,  fuiuant  qac  ix 
charge  &  (on  deuoir  h  porte  ?Si  les  Mini-*^ 
ftres  de  l'Eglife  leur  auoicnt  faid  quelque- 
tort^les  deuoint  ils  pas  tirer  en  caufc  de--' 
qant  les  luges, qui  leur  euiïeut  faiâ:  droiâ^^ 
&  iufticc?  Ou  rils  craignoient  que  les  lu- 
ges ne  fulTent  tels  qu'ils  deuoient,  ccuft 
cfté  le  plus  expédient  de  demander  iuftic^ 
au  Roy  mefmè,  &  à  Ton  confciL  Mais  de 
faire  la  guerre  aux  preftres  qui  font  poinr 
armez,  fans  leur  faire  entendre  ce  qu  ow 
leur  demande,  voire  &  au  Roy  mefmes 
qui  n'en  peult  mais, ôc  ne  fçait  rien  de  leur 
différent,  y  a  il  homme  de  bon  iugemefti: 
au  monde  qui  le  puilîc  trouuer  bon?Le* 
preflres  donques  ne  leur  ont  faiâ:  ne  tor^ 
ne  derplai^r  en  façon  quelconque:  &  f'iis 
éulTcnt  ils  en  éuflent  eu  réparation  par  in- 
ftiçe,fans  venir  à  voie  de  fai<5b,dc  forte  que: 
ilneuftcftéiadebefoingdc  venir  aux  ar-* 
mes.  Mais  regardons  f'il  y  a  point  quelque 
autre  chûfe  qui  les  meine.  Si-a,  difentils,, 
carileft  impod^ible  d'endurer  la  mauuai> 
fe  vie  des  preftres,  qui  font  paillars,  ribau:c 
Concubinaires,&plains  de  beaucoup  de  vi- 
ces, &  les  autres  font  fi  ignoras,  qu'à  grâd 
peine  fçaucnt  ils  lire.  Que  diray^ie  icy? 
Nieray-ie  qu'il  foit  ainfijpleuft  à  Dieu  que 
tous  les  preftrcs  Ôc  miniftres  de  l'gUfe  Ce 


fttirehttoufloursi  déportez  en  forte^  qu'il 
h*ycuft  pcifonnc ,  qui  leur  peuâ  rien  ob- 
iedtcr.Mais  quel  merueille  cft-ce  fi  en  fî 
^grand  nombre  ,  il  y  en  a  quelques  vns  ef- 
qiielzon  trouueà  redire?  Y  a  il  au  ion  rd'- 
buy  eftaçau  rnonde^foit  de  gens  de  iuftice 
de  Gentiir  hommeSjde  mârchalîs^  d'arti- 
^ns,de  laboureuXj  &  de  tous  autres  genc- 
3^llêment,quifacenttellemct  leur  deuoir 
qu  e;n  eux  on  ne  trouue  que  rcprendrc?Cc- 
çy  oferay-ie  bien  dire  alïèurement ,  que  fi 
çnrcftat  Ecclefiaflique  il  y  a  de  mai-vi- 
Uftns  ,  il  y  en  a  aufli  de  ceux  qui  meinene 
•vne  vie  exemplaire  de  vertu  •  Et  f*il  y  a 
des  preftres  qui  foient  ignqrans ,  il  y  en  a 
auffiplufieùrs  dVncminent  fçauoir  ,  Sc 
qui  font  Ci  bien  leur  deuoir  ,  que  les  cn- 
uieux  mcfmes  ne  fçauroient  comment  y- 
mordre  Se  la  grâce  à  Dieu  ne  s'en  trouuers. 
pas  trop  grand  nôbrc  de  ceux  defqucls  la 
vie  fcandaleufe.  Ce  que  ie  puis  dire  de  plu- 
ficurs   endroitSts  de  ce  Royaume,  mais 
principalement  de  voftreCité  deParis^en 
laquelle  y  a  fi  grand  nombre  de  Dodeurs 
de  Religieux  6c  aut  res  y  commis  par  l'E- 
uefque  voflre  Pafteur  Se  prélat,  lefqucls 
àuec  leur  bonne  vie  &  fuffifante  littératu- 
re,vous  petîuent  donner  exemple  de  bien 
viu^rc,  ^  vous  rcpaiftre  de  bonne  &  faine 
diodrine  .  Et  pour  ce  mieux  fairc^&affin 
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:§ac  vous  n'en  eiiffiezfatitc^lês  Rovis  Vous 
ànthid:cdiRetdcfon  beaux  Collèges^ 
&  font  que  Toftre  Cité  foie  Vniuerfîté  de 
prcfque  tous  les  Chreftils^au  moins  laprc-^ 
jûicre  ôc  pPfârâeufc  du  mode  Mais  pofons 
le  Cas  que  la  ^e  de  plu/îcurs  donnaft  fcan- 
-4ale&  que  tout  le  Clergé  fuft  côfit  %n  ex- 
trême igno  race  y  ail  raifon  pourtat qu'on 
tourmenté  cruellement^  &  qu'on  tue  Se 
xnalTacre  les  preftres^&  qu'on  face  la  guer- 
re au  Roy^Eft-ce  le  moyen  de  reformer 
TEglife  que  par  armes?  La  reformation  fc 
doit  elle  faire  par  pifl;oles,faucôs5&  bon- 
bardes,  &  non  pas  par  les  Canons  des  Cô- 
cileslOrafEn  qu'on  façhe  que  pour  celail 
ïi*yauoit,  ie  dis  pas  caufe,  maïs  feulement 
occafion  de  faire  la  guerre: le  vous  aflcure 
bien  qu'a  poifly  eftans  dernièrement  con- 
grcgez  tous  les  Euefques  de  ce  Royaume 
fut  conclu  ÔCarrcflee  vne  telle  forme  Sc 
manière  de  reformation,  qu'elle  e/lanc 
vne  fois  bien  eftabî  ic  &  mife  en  exccutiô 
comme  elle  feroit  bien to(l(Dieu  aydant) 
fi  ces  alarmes  ce(îoient,il  feroit  bien  mal- 
kcureux  qui  voudroit  feulement  murmu- 
rer contre  les  preftres,&  a  eftc  ce qu  ilsont 
•  fait, comme  vn  préambule  êc  vne  prépa- 
ration de  ce  qui  fe  pourroit  fort  bien  re- 
foudre au  Concile  gênerai:  lequel  eftant 
il  ya  long  temps  de  rechef  ouucrt  à  Tr eu- 
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«e,pù  il  auoit  cfté  commencé^  quelle  iragc ;. 
eft' ce  quelle  frenai/ie  deimouuoir  vneS 
cruelie  guerre  fouhs  couleur  &  prétexte 
de  refottrjationjveu  que  ceux-  là,  mainte-^ 
n  anc  font  après  ponr  fa  faire  à  qui  la: char- 
ge en  appartient^mais  lem  appcrçoy  de  ce  < 
qu'ilsveuîcntdire. Nous  ne  voulons  point 
difent  ilsjde  leur  refprmationrcar  nous  en  .> 
voulons  faire  vne  toute  nouueîle,  qui  n'a  • 
rien  decoijimun  aueç  la  leur. Et  comment  - 
eelà  JilsfoRt  après, difent  ilsjpour  dônnct  ■ 
ordre  que  les  preftre$  ôc  miniftres  de  t'E-  , 
glife  facent  leur  dcuoir:  mais.nouSji  nous  , 
les  voulons  du  tout  abaJir^Etàceflceauft  : 
nous  fai-fons  cefte  guerre,,  affiiiqU*ayans  . 
tué  Se  ttiaïïactçtous  les  preftTes  il  ny.  en  , 
ayt  plus.  '  ■    . 

Voila  donc  le  Imt-Sc  le  de(feîn  ou  ils  tefi-^ . 
dent  &  la  çaulè^  Hnalle  poar  Jaqucile  ijs  : 
ont  entreprins  cède  guerre^  cefl^ afîàuoic  . 
paurchAtîcrle  Roy  de  fon  Royaume,  6c  î 
de  tuer  tous  les  preftres.  Mais  pourquoy.  ,' 
eft  ce  ,  dira  quelVn  ,  qu'il«  hayent  aine  » 
les  prellres'pour  ceque  le  diable  les  a  inciV  r 
tez  à  ce  f^ire,  afSn  que  n'y^  ayant  plus  4c  ' 
pr eftres. 5<r  ne  fe  faifant  plus  le facri-fîce  dt  - 
de  Icfixs  Ckri/ljla  foy  Catholique  foit  xo^ 
îallenient  abolie   auecques  l'Eglife.Cat . 
alFeurez  vous,que  G  oan'a  cefte  ferme  foy.f 
^iien  rÇuchariftie  cfls  rç^kmenft  élji^v. 

■   ^       ■' 


f^Mft€<^mL  cùrfs  ôc  Ûftg  de  léùïi 
Gkt:ifl:,^ui  l'offre  kDku  par  J'Eglile,  le 
pircftreeti  eftant  le  ïtiinïnrre  pour  ks  pé- 
chez des  viuantz  &  des  trçfpaircz^on  peut 
Weadirc  qu'on  eft  hors  delà  nef  de  l'E- 
ghkGathblique,&  <]u'on  ne  pcult  eftrc 
fouué.  Cela  fe  prouue  aîfement  par  l'cf- 
criture  &  par  les  paroles  de  lefus  Chrift 
mcfînes  &  rvniuèr^cl  cpnfentemtnt  de 
l'Eglirctant  en  Orient  qu  en  Occident,  6r 
rviâige  quieft  cncbres  par  tout  &  à  cfté 
depuis  le  temps  des  A poflres ,  par  tout, 
âïf-ie^oû  cft.ôc  a  efté  là  foy  de  léius  chnd 
Eineantmoihs  fc  npfbre  temps  leucz  des 
Apbftat$,quinutc  leur  efprît  Sataniguç 
ayant  pçrfuadé  le  contraire  ï  plufîeurs  de 
ce  Royaume  Jeur  ont  faid  prendre  les  at-^ 
itfcs  contre  leur  Prince  ^  contre  l'Eglife, 
t-Egîifc  difie  tant  militante  qnetriom* 
^hnnte  ,  7^  tant  âç$  viuans  que  dts  trt& 
pafTez  .  Qn^ilz  ne  demeurent  ,  il  contre 
ccqtii  eft  ch  l'Efçtiture  èc  contre  la  fradi- 
tion  des  Apoftrfes  ne  veillent  point  qu'on 
honore  Ôr  prie  les  fainé^s ,  &mermemchi 
îa'bciloi/lé  Vierge  Marie  merc  de  Dieu, 
pé  qu'on  prie  pour  les  trefpalTcE  .  Mais 
^îî%-îc  diÛ  qu'îfe  font  la  guerre  à  TE*. 
:glife  i  1  11  font  bien  plus  fort  :  car  ilz  ï^ 
font^  Dieu  mefiiiC  "^  â  noftre  fauwcur  Ic^ 
fiiS  Cfitift  •    Ofctt  à  il  pas  diél  qoç  deftif^. 


le  Soleil  Içutnt  tufqiics  en  Occidcitri^ 

îiom  cft  grand  entre  les  natiGiis,  fc  oh  laÈè 
facrifîe  6c  offre  vne  oblation  pure  &c  mot^ 
de ,  qui  rie  fe  peut  entendre  fihon  de  l'Eiï^ 
chariftie  .  Mais  ceux-cy  qui  difent  a» 
tontrairc  ,  qu'il  auramcny  ,  Ôc  quilrte 
f'en  fera  rien  ;  &  qu'en  derpicde  îuy  ,  iîz 
abolirent  totalement  lefacrificeen  tuant 
tous  les  Preftres  .  A  il  pas  did  pareillc- 
ïnent  pariant  à  lefus  CHrift  .  Tu  es  le 
Preftrc  cterncllcmcht  feîon  rordrc  de 
Melchifedccfi. 

'^  Comment  fe  peut  vérifier  ccîa^fî  ce  n'eft 
^ue  par  la  toute  puilTante  parolle  de  lefils 
Chrift  proférée  parla  bouche  duPreftrc 
le  pain  tranfmue  en  fon  précieux  corps, ^ 
îevin  en  fori  fang  (*ofEre  à  Dieu  pat  touf^ 
IvEglife,  le  Prelirc  eneftantîeMlnifîrel 
}s/l$.is  que  font  ceux- cy  }  Hz  difent  torfc 
^ntrairc,  qu'ilz  lengardcront  bien  d^é- 
ilre  le  Preflre  félon  l'ordre  de  Meïclfife- 
dech  •  Car  ilz^e  permettront  pas. qu II 
fe.  face  aucun  feruîce  foubz  les  crpeÊes^de 
xpaia  Se  de  vin  .  E(ï-ce  pas  impudcrtï- 
mcne  démentir  Dieu  &  refifa  tôtajcmerît 
à  fotî  vouloir  ôc  à  fa  puifïànce  ?  En.  font 
ilrpas  autant  à  lefus-Çlirift  q«and  ilzd!- 
fent  qu'il  n'efî  pas  vray ,  que  par  fa  paroEs 
foit  en  l'Euchandie  fon  précieux  car ps  & 
S0Éi^^4oy  qail  aie  commande  à:  fes^^A'- 


j.ppilces  ^-flu'ilz  fçiflcnt  cç  qu'il  ^uoic  faid 
,  c'eli-  à  l^jaupit  qu'iiz  ofFriirent  à  Dieu  (an 
^ ^orps-^  fpn,  fang  en  mémoire  de  1  ti y  ,  que 
jlz  réngarderônt  bien  que  celle  oblation 
naitlieurcar  ilz  tueront  tous  les  Prcfties, 
&c  par  ainfî  celFera  cç  TacriSc^  •   Sont- ce 

E»as  icy  parolles  abominables  &  exécrâ- 
mes ?  Maisncpehfez  pasqu'ilz  Icdifent 
.  fcailement3mais  ilz  font  d'auantage  tout 
leur  effort  pour  l'exécuter  ^  Ôc  ou  i  Aa 
Royaume  de  France,  qui  a  toufiours  cfté 
le  Royaume  le  plus  Chreftien  du  monde 
&  melmes  au  pays  dont  la  foy  Chrétien- 
ne l^eftrcfpanducparmy  les  iFrançois. 

Ne  permettez  pas  Seigneur  Dieu  ,  ne 
permettez  pas  qu'à  voftre  peuple  Trel- 
chreftien  il  aduienne  vne  fi  grande  caia^ 
mité  ,  que  d'eftre  priué  de  voflre  éternel 
facrifîce^quevoPcrefîlz  vniquea  ordonne 
eftre  offert  pour  les  péchez.  Vous  n'àuez, 
pas  Seigneur  Dieu  fini  te  d*au  très  verges 
pour  nous  chaftier  .  Voftre  velonté  ioit 
faideen  la  terre  comme  aux  cieux  ,  feu- 
lement donnez  nous  la  grâce  que  nous  ne 
.varions  iamais  de  voftre  fainàc  fôy  ,  ôc 
cjue  fi  le  temps  cft  venu^ou  à  tout  le-moins 
{'approche  de  la  venue  de  rAhtechriO-, 
aiiquel  Daniel  voftre  Prophète  a  prophc- 
tizé  ,  que  pour  vn  temps  ceft.croit  voftre 
éternel facrifice^que  kh  n  adiiicnne  point 


çnn:oftrccndtoiâ:.0  bôriyvoirc  fd-uutffàî- 
nemcnt  bon  iefas^v^us  nous  âuez  racîic- 

.  t€z  de  voftic  prccieux  fang  ati  fanglanc 
facrifice  5  quand  vous  vous  offrîflés  v©us 
îneftnes  vncfoys  àDieu  voftie  père  en  la 
croix  3  mais  il  ne  nous  e(l  pas  appliqué  fi- 
ton  par  ce  non  fanglant  facrificé  que  vous 

,  BOUS  auexordonîîé  &  inftitué.  N'endureâ 

.  pas  que  les  Apt)ftatz  cnuôyez  du  diable 
de  qui  vous  ont  rcnôce^  puiirent  tant  faire 
en  ce  Royaume  cref-chreftlen  ,  que  le  fk- 
cïifice,  qui  eft  Thonneur  qui  appartienc 
feulement  à  Dieu  voftrc  perc  luy  cftant  o- 

•  Ûé  ,  nous  n'aurions  pas  rcniilïidn  deno?, 
péchez  êc  ne  ferions  pas  voz  cohéritiers  de 
la  vie  éternelle  félon  voftrepromelït^Que 
le  diable  qui  a  defpit  qu'on  ne  luy  facrific 
plus  nulle  part  j  ne  feglorine  pas  que  ce 
faind  facrificcqui  a  toujours  eflccelcbré 
en  la  Gaule  depuis  que  la  foy  y  a  efté  plan- 
tée par  Sainift Denis,  voftrc  Apoftrefoit 
totallement  aboly  &  annichilié  .  Nous 
v^us  en  fupplions  à  iointStes  mains  Sei- 
gneur Dieu  y  nous  vous  en  fupplions  non 
pas  en  contemplation  de  noz  mérites  :  car 
nous  rccognoiflons  miferables  pécheurs: 
mais  en  contemplation  de  vofire  fain^ 
nom  ,  qui  a  autant  eflcloué,  (a'nâ:ifîe  6c 
glorifié  en  ce  Royau  ine  ,  qu'en  autre  qui 
foitau  monde  .  Si  nous  faifjons  ainfî  noz 
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prières^  o  Chrcftien  êf  vray  Cttholi^e 
peuple  de  Paris  en  liiy  demandât  de  cœur 
contrit  fecours  &aide  en  noftre  nccefllté, 
&  en  nous  délibérant  moyennant  fa  grâ- 
ce de  vaillamment  &  hardiment  refîfter 
à  CCS  pilleurs  &  vol  leurs  d'Eglifcs ,  qui 
font  ennemis  non  pas  feulement  des  Prc- 
llres,  Gomme  il z  difent,  mais  &  du  Roy, 
contre  lequel  ilzfe  font  rebellez  ,&  de 
toute  la  congrégation  des  fidellcs  en  Icfus 
Chrift  qui  eft  TEglife,  de  la  benoifte  vier- 
ge Marie  mçrc  de  Dieu  ,  &  de  tous  le^ 
faincîfcs  &  fainéies ivoire  &  de  lefus  Chrid 
îTicfmes,&  de  Dieu  fon  Pcreynoiîsdeuon^ 
auoir  vne  ferme  efperancc  ,  que  c^s  mal- 
heureux facrilcges  auront  de  bref  la  pu- 
nition telle  ,  que  leur  defloyauté  es 
impiété  &  leur  abominable  &  de«^ 
teftable  cruauté  le 
requiert. 

FIN. 
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